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•	 éviter les activités qui exigent l’utilisation d’une calculatrice (plusieurs élèves 
viennent de pays où le calcul mental est privilégié);

•	 prendre conscience que l’élève peut présenter le résultat d’un problème sans l’accom-
pagner de la démonstration graphique de la démarche effectuée mentalement pour 
y arriver (selon l’approche de certains pays).

3	 L’évaluation des compétences langagières en langue 
maternelle ou en langue d’usage6

3.1	 Les objectifs

Une évaluation des compétences langagières en langue maternelle ou en langue 
d’usage est pertinente, car elle fournit un portrait des acquis scolaires antérieurs de 
l’élève7. Elle peut faire ressortir ses forces ou mettre en évidence certaines lacunes à 
considérer lors de la planification d’interventions pédagogiques subséquentes. 

3.2	 Le contexte

Idéalement, tout élève non francophone et nouvellement inscrit à l’école québécoise 
devrait être évalué dans sa langue maternelle ou dans sa langue d’usage pour 
que la recommandation de services soit adaptée à ses besoins. Cette étape n’est 
toutefois pas toujours possible pour les commissions scolaires et les établissements 
d’enseignement. Il est donc conseillé de cibler plus précisément l’élève qui semble 
éprouver certaines difficultés, répertoriées au cours de l’entrevue initiale ou qui 
peuvent survenir dès les premiers apprentissages en français. On peut ainsi accroître 
le nombre de renseignements nécessaires à un choix judicieux de services éducatifs, 
particuliers ou complémentaires.

En principe, l’évaluation de la compétence langagière en langue maternelle ou en langue 
d’usage devrait avoir lieu le plus tôt possible et être confiée à une personne qualifiée et 
expérimentée, susceptible de reconnaître certains indices associés aux compétences 
à lire et à écrire dans la langue maternelle ou dans la langue d’usage. Par exemple, 
un interprète bilingue qui connaît bien les systèmes scolaires du pays d’origine et du 
pays d’accueil pourrait fournir des renseignements pertinents sur les forces et les 
faiblesses de l’élève. 

6.	 La langue maternelle est la première langue apprise par l’enfant. La langue d’usage est celle utilisée le plus souvent 
dans différents contextes de la vie quotidienne.

7.	 Il est à noter que la connaissance du parcours scolaire et de l’histoire migratoire de l’élève permet de déterminer 
la langue dans laquelle il a appris à lire et à écrire. C’est dans cette langue de scolarisation qu’il conviendra de 
déterminer ses acquis antérieurs puisqu’elle peut être différente de sa langue maternelle ou de sa langue d’usage.


